
Comment accéder à la lumière et devenir soi-même quand on grandit à l’ombre d’un génie ? 
C’est la fascinante question que soulève l’exposition « Rodin / Bourdelle. Corps à corps » au 
Musée Bourdelle à Paris. (Page 76)

Plusieurs milliers de ces lieux culturels alternatifs parsèment la France. Très disparates, ces 
structures inventent de nouvelles formes de sociabilité. (Page 46)

RÉCIT   
RODIN & BOURDELLE : QUAND L’ÉLÈVE DÉFIE LE MAÎTRE

ENQUÊTE    
LES TIERS-LIEUX CULTURELS : LE GRAND FLOU ARTISTIQUE

Chaque mois, les journalistes et critiques d’art de L’Œil se rendent dans les expositions en cours 
un peu partout en France et en Europe. Ils donnent les éléments clés d’information et d’analyse 
pour apprécier ces événements. Ce mois-ci, 25 expositions à l’affiche ont été visitées. (Page 84)

GUIDE   
LES NOUVELLES EXPOS À VOIR

L’Œil interroge la place dominante de la photographie américaine en France et l’avenir de 
l’édition des livres photo. Pour ne rien manquer de la 27e édition de Paris Photo et de ses 
satellites, la rédaction propose un guide pratique avec l’agenda des expositions et salons photo 
de l’automne. (Page 32)

PARIS PHOTO 
PHOTOgraphie AMÉRICAINE :  
POURQUOI UNE TELLE HÉGÉMONIE ?
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  Les objets 
racontent quelque chose 

du plus profond de 
notre vie quotidienne

_Christine Macel

Erwin Blumenfeld, 
Study for an 
Advertising 
Photograph, 
1948, 51 x 41 cm.
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CHRISTINE MACEL

ourquoi avoir 
choisi d’explorer le 
thème de l’intime ?
Pour deux raisons. La 
première est relative 
aux évolutions 
que j’ai suivies à 

travers l’art contemporain et mes 
lectures d’études sociologiques 
depuis les années 1990. Avec le 
constat que c’est le domaine de 
la vie quotidienne qui a subi le 
plus de transformations, parfois 
problématiques, que ce soit 
l’exposition de soi, le piratage 
des données personnelles, la 
surveillance… Autrement dit, tout 
ce qui a modi� é les frontières du 
privé et du public. L’autre raison 
est mon souhait de thématiser 
l’approche des objets d’art 
décoratif et de design pour les 
rendre vivants dans leur contexte 
culturel et sociologique, et au-delà 
des styles et des matières. 
Quand cette notion de l’intime 
apparaît-elle et comment 
évolue-t-elle ? L’intime sans le 
« e » à la � n est un adjectif utilisé au 
Moyen Âge qui désigne simplement 
une relation, par exemple, amicale. 
Le terme commence à être utilisé 
au XVIIIe siècle alors que la 
distinction entre vie privée et vie 

publique n’est pas encore opérée. 
L’aristocratie vit alors essentiellement 
dans la représentation autour 
du roi. L’être social et mondain 
est primordial. Pour les classes 
populaires, la promiscuité est de 
mise tandis que la notion ultérieure 
de pudeur n’est pas aussi af� rmée 
qu’elle le sera au XIXe siècle. C’est avec 
l’avènement d’une classe bourgeoise 
et du capitalisme séparant la vie 
familiale où la femme est maîtresse, 
de la vie professionnelle, domaine de 
l’homme, que la notion d’intime et les 
revendications en ce sens s’af� rment. 
La chambre maritale, la chambre 
conjugale, est un concept très XIXe, 
qui n’était pas diffusé au XVIIIe, chez 
les aristocrates où chacun dormait 
dans sa chambre. Elle s’impose 
vraiment dans les années 1840, la 
chambre d’enfant ou d’adolescent 
apparaissant plus tardivement. La 
chambre est alors associée au féminin 
par les peintres, au premier chef ceux 
du mouvement nabi comme Édouard 

Vuillard, dans laquelle le corps de 
la femme se confond même avec 
le décor intérieur. Jusqu’au début 
du XXe siècle au moins, la chambre 
relève de l’espace des femmes 
représentées le plus souvent à la 
fenêtre tandis que l’espace public 
constitue l’apanage des hommes. 
Dans les classes populaires, où 
tout le monde dort souvent dans la 
même pièce, les revendications pour 
plus d’intimité, de disposer d’une 
chambre par exemple, s’af� rment 
progressivement vers 1880. Cela 
prend néanmoins du temps pour 
qu’elles puissent accéder à cette 
intimité. La généralisation de la 
salle de bains a été elle-même très 
tardive ; elle ne se fait qu’à partir des 
années 1950. Avant la Seconde Guerre 
mondiale, il y a encore des brocs de 
toilette pour se laver. Le XXe siècle 
a été le siècle de l’introspection, 
de la psychanalyse, du culte 
du corps, de l’individualisme, 
voire du narcissisme.  

À VOIR
« L’intime, 
de la chambre aux 
réseaux sociaux »,
Musée des arts 
décoratifs, 107, rue 
de Rivoli, Paris-1er, 
jusqu’au 30 mars 
2025, www.
madparis.fr

Au sens moderne, la notion 
d’intime est apparue 

récemment en France. Dans 
l’exposition « L’intime, de la 

chambre aux réseaux sociaux », 
au Musée des arts décoratifs, 

la commissaire générale, 
Christine Macel, raconte son 

évolution depuis le XVIIIe siècle.

Un bourdaloue, 
Manufacture de 

Chantilly, XVIIIe siècle, 
porcelaine tendre. 
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        La 
photographie 
américaine
histoire d’une hégémonie
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Man Ray, Emak Bakia, 1926. 
Tina Barney, Family Commission 

With Snake (Close up), 2007. 
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PHOTOGRAPHIE

Le public français aime la 
photographie nord-américaine, 
comme en témoigne le succès 
des rétrospectives de Richard 
Avedon, Annie Leibovitz ou 
Diane Arbus. D’où provient cet 
engouement ? Il faut remonter 
aux années d’après-guerre pour 
voir se dessiner un système 
d’influences, d’enseignements 
mais aussi de fascination 
qui mènera à l’hégémonie 
de cette production outre-
Atlantique au XXe siècle.

e constat est sans appel : 
d’une année sur l’autre, 
la scène photographique 
nord-américaine, en parti-
culier celle des États-Unis, 
est très bien représentée à 
Paris. Actuellement, on peut 

voir Tina Barney (née en 1945) au Jeu de 
paume, Barbara Crane (1928-2019) au 
Centre Pompidou, Bayeté Ross Smith 
(né en 1976) au Musée Eugène-Delacroix 
(pour le festival Photo Saint Germain) 
et Raymond Meeks (né en 1963) à la 
Fondation Henri Cartier-Bresson où la 
monographie de Stephen Shore (né en 
1947) a été exposée cet été. En région, 
les expositions sont moins nombreuses. 
On note cependant Stephen Shames (né 
en 1947) au Centre de la photographie 
de Mougins durant l’été et Bayeté Ross 
Smith, cet hiver. 
Paris Photo nourrit aussi cette appétence. 
Grand événement de l’automne, la foire 
parisienne qui réintègre la nef du Grand 
Palais après quatre années passées dans 
sa version éphémère, sur le Champs-de-
Mars, célèbre deux anniversaires en lien 
avec la photographie américaine. Pour 
le centenaire du surréalisme, une carte 
blanche a été donnée à Jim Jamusch (né 
en 1953) avec pour point d’orgue, 

        La 
photographie 
américaine
histoire d’une hégémonie

 JIM JARMUSCH 
SONORISE 
MAN RAY
Cette année, Paris Photo a choisi 
Jim Jarmusch  (né en 1953) comme 
invité d’honneur. Figure du cinéma 
indépendant américain, il a eu carte 
blanche pour sélectionner des œuvres 
parmi les quelques centaines que lui 
ont soumises les galeristes présents 
à la foire et construire un parcours à son 
image. Dispersés dans les différentes 
galeries et signalés par un cartel, 
ses choix composent à un itinéraire 
singulier au sein de la foire.
Cette invitation s’inscrit dans 
le prolongement de la sortie en salles, 
le 13 novembre, du film Return to Reason, 
regroupant quatre films muets restaurés 
de Man Ray pour lesquels il a composé, 
avec le producteur et acteur Carter 
Logan, une « carte sonore ». Présenté 
en 2023 au Festival de Cannes, 
dans la section Cannes Classics, 
ce long métrage d’une heure regroupe 
L’Étoile de mer (1928), Emak Bakia 
(1926), Le Retour à la raison (1923) 
et Les Mystères du château du Dé (1929), 
accompagnés par les synthétiseurs, 
percussions et guitares du groupe 
de rock alternatif Sqürl formé par Logan 
et Jarmusch. Cette nouvelle exploration 
sonore du groupe rappelle que 
le réalisateur de Stranger that Paradise 
(1984) ou Paterson (2016) était musicien 
avant d’être cinéaste. Bien avant 
la restauration de ces films, Jarmusch 
et Logan avaient d’ailleurs commencé 
à improviser sur les films de Man 
Ray, artiste dont l’esprit surréaliste, 
les créations et les expérimentations 
sont source d’inspiration pour le duo. 
À Paris Photo, la sélection opérée par 
Jim Jarmusch porte assurément cet 
intérêt pour le surréalisme. C. CO.

 À VOIR 
27e édition de Paris 
Photo, Grand Palais, 
3, avenue du Général 
Eisenhower, Paris-8e, 
du 7 au 10 novembre, 
www.parisphoto.com
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De la friche culturelle transitoire au café associatif qui 
accueille tous types d’événements, les tiers-lieux culturels 

ont largement essaimé en France au cours des dix dernières 
années sous les formes les plus diverses. Avatars 2.0 de 

l’éducation populaire, enfants de la crise ou nouveau modèle 
entrepreneurial ? Enquête sur un phénomène hybride. 

omme « bobo » auquel 
il est parfois associé, 
« tiers-lieu » fait partie 
de ces mots dont l’om-
niprésence contraste 
avec une introuvable 
dé� nition. Il est sûr que 

l’on tient là un phénomène dans l’air 
du temps : selon le Groupement d’inté-
rêt public (GIP) France Tiers-lieux, on 
en dénombrait 3 500 sur le territoire 
national en 2023, alors qu’ils n’étaient 
« que » 1 800 cinq ans plus tôt. Asso-
ciés aux espaces de coworking et aux 
FabLabs, ils accueillent toutes sortes 
d’activités, notamment culturelles. 
Bien que cette mixité d’usages soit leur 
premier attribut, elle les rend aussi dif-
� ciles à caractériser. « Si j’arrive à vous 
faire comprendre ce qu’est un tiers-lieu, 
c’est que je m’y suis mal pris », résume 
Nicolas Debaive. Pourtant, cet ancien 
chargé de projet au sein du Réseau des 
réserves naturelles de France reconverti 
en « entrepreneur culturel » connaît 
bien son sujet. En 2021, il a sillonné 
l’Hexagone à la découverte de 21 tiers-
lieux culturels. L’étude publiée sur son 
site Internet Lepestacle.net, à l’issue de 
ce tour de France, décrit une myriade 
d’activités, de modèles économiques, 

À LIRE
Antoine Burret, Nos 
Tiers-Lieux : défendre 
les lieux de sociabilité
du quotidien, Paris, 
éditions FYP, 2023.

un grand flou artistique ?

      Tiers-
lieux 
culturels

La Cité Fertile à Pantin. 
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La Poèterie, installée dans une ancienne usine 
de tuyaux à Saint-Sauveur-en-Puisaye (Yonne). 
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TIERS-LIEUX

de formes juridiques, confirmant au 
passage que les tiers-lieux se défini-
raient non par ce qu’on en dit, mais par 
ce qu’on y fait. 

ANATOMIE DU TIERS-LIEU
Situés en ville ou en zone rurale, les 
tiers-lieux mêlent toutes les disci-
plines artistiques et associent toutes 

les étapes du processus de création. 
La plupart ont une forme associative, 
mais pas toujours. Leurs ressources 
proviennent aussi bien du 
bar, de la billetterie et de la 
location d’espaces que des 
subventions. Leurs budgets 
annuels vont de 20 000 à 
plus de 500 000 euros. Selon 
Nicolas Debaive, leur plus 
petit dénominateur com-
mun est d’être « des espaces hybrides de 
coopération n’appartenant pas au sec-
teur institutionnel et proposant une ou 
plusieurs activités culturelles, qu’elles 
soient au centre de l’histoire du lieu ou 
en périphérie. » 
En somme, pour « faire tiers-
lieux », il n’y a pas de recette 
mais quelques ingrédients. 
Le premier d’entre eux relève 
d’une implication des usagers 
qui suppose de rompre avec 
la notion de programma-
tion. « Les différents publics 
des tiers-lieux en sont également des 
contributeurs via le bénévolat, l’organi-
sation d’événements et une participa-
tion à la gouvernance, explique Arnaud 
Idelon, journaliste, enseignant, respon-
sable éditorial de l’Observatoire des 
tiers-lieux et cofondateur du tiers-lieu 
culturel Le Sample à Bagnolet. En cela, 
les tiers-lieux réalisent la promesse des 
droits culturels. » 
Leur caractère hybride permet aussi à 
leurs différents publics d’approcher la 
création autrement que dans la plupart 
des équipements culturels. « Souvent, 
les tiers-lieux culturels ne sont pas 
seulement tournés vers la production 

ou la diffusion, ajoute Arnaud Idelon, 
mais allient les deux et permettent de 
montrer l’œuvre dans son contexte de 

création. » 

UN FORT INTÉRÊT DE L’ÉTAT
Toutes ces caractéristiques 
expliquent en partie qu’ils 
bénéficient d’un fort accom-
pagnement de l’État français. 
En 2018, dans le sillage des 

« gilets jaunes », la toute jeune Agence 
nationale de la cohésion des territoires 
(ANCT) lançait le programme national 
Nouveaux lieux, nouveaux liens. Un an 
plus tard, Franck Riester, alors ministre 

de la Culture, annonçait la 
création de 1 000 « Micro-
Folies » sur le territoire 
national. Dans le même 
temps, un premier appel à 
manifestation d’intérêt 
« Fabriques de territoire » se 
voyait doté de 45 millions 
d’euros pour identifier et 

appuyer 300 tiers-lieux moteurs. 
En 2023, 82 nouvelles Fabriques étaient 
labellisées.

      Tiers-
lieux 
culturels

71 %
des tiers-lieux 
culturels font 
une place aux 

arts plastiques*

51 %
des tiers-lieux 

accueillent 
des activités 
culturelles*

Les tiers-lieux 
se définiraient 
non par ce  
qu’on en dit, 
mais par ce 
qu’on y fait.

Atelier de cuisine à l'hôtel Pasteur, à Rennes. 
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DE L’AMATEUR
RÉCIT

e ne sais pas si vous êtes 
homme ou Dieu. Je ne sais 
que ceci. Quand je serre votre 
main, je fais toujours atten-
tion parce qu’elle a dedans 
elle L’Âge d’airain, Hugo, Le 
Penseur amer, La Porte de 

l’Enfer, et toute une forêt humaine, mais 
fille de votre être créateur. J’ai pour vous 
Maître la même amitié que j’ai pour les 
jours lumineux, pour un grand chêne 
empli de nids et de chants pour les Forces 
naturelles », écrit Antoine Bourdelle 
(1861-1929) à Auguste Rodin (1840-
1917) en 1906. Depuis treize ans, tout en 
cherchant sa propre voie, il est au service 
de ce monstre sacré, de plus de vingt ans 
son aîné. Sans doute ignore-t-il encore 

qu’un an plus tard, il cessera de tailler 
ses marbres et s’émancipera avec éclat 
de ce dernier.

UNE RELATION DISSYMÉTRIQUE
C’est en 1892 que commence leur his-
toire. Rodin remarque au Salon de 
la Société nationale des beaux-arts 
le marbre d’un sculpteur de 31 ans 
encore méconnu : Antoine Bourdelle. 
Admiratif de son talent de tailleur et 
assailli de commandes, celui qui a alors 
une dizaine de praticiens à son service 
demande au jeune artiste de tailler ses 
marbres. Il est aussi probable qu’il ait 
été touché par ce fils de menuisier, qui a 
décidé de quitter l’École des beaux-arts 
de Paris après avoir échoué à obtenir 

le prix de Rome et de suivre, comme 
lui, une voie qui n’est pas académique. 
Bourdelle, qui peine encore à vivre de 
son art, accepte. Du reste, comment res-
ter indifférent à cette marque de respect 
et de considération de la part de celui qui 
est alors reconnu comme le plus grand 
sculpteur français de son temps ? 
Pendant les quatorze années où 
Bourdelle se met au service de Rodin, 
il ne taille qu’une dizaine de marbres, 
qu’il travaille non pas au sein de l’atelier 
de Rodin, mais chez lui, parallèlement à 
son propre travail. « Une photographie 
montre, par exemple, dans son atelier, 
l’Ève qu’il taille pour Rodin, au milieu 
des sculptures qu’il est en train de réa-
liser pour son monument aux morts 

Comment accéder 
à la lumière et 

devenir soi-même 
quand on grandit à 

l’ombre d’un génie ? 
C’est la fascinante 

question que soulève 
l’exposition « Rodin 
/ Bourdelle. Corps 

à corps » au Musée 
Bourdelle à Paris. 

DEVENIR SOI 
À L’OMBRE DE RODIN

 Antoine 
Bourdelle

 À VOIR 
« Rodin / Bourdelle. 
Corps à corps », 
Musée Bourdelle, 
18, rue Antoine-
Bourdelle, Paris-15e, 
jusqu’au 2 février 
2025, www.bourdelle.
paris.fr

Anonyme, Double portrait d’Antoine Bourdelle et Auguste Rodin, vers 1900, montage, 
épreuve gélatino-argentique à développement, Paris, Musée Bourdelle. 
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ANTOINE BOURDELLE

pour la ville de Montauban », observe 
la directrice du Musée Bourdelle et 
commissaire générale de l’exposition, 
Ophélie Ferlier Bouat. 
Bourdelle n’a de cesse, pendant ces 
années, de désirer l’amitié de Rodin et 
de chercher son admiration. Ce der-
nier, du reste, reconnaît aussitôt son 
intelligence plastique. Cependant, 
la relation qui se tisse entre Rodin et 
Bourdelle est dissymétrique. « Rodin a 
une conscience aiguë de la puissance de 
son travail. Bourdelle, lui, cherche une 
reconnaissance… et s’il est déjà un bon 
sculpteur, il n’est pas encore devenu 
“Bourdelle” », observe l’historien de 
l’art Jérôme Godeau, co-commissaire 
scienti� que de l’exposition.
Tous deux partagent une fascination 
pour Michel-Ange. « Bourdelle sera 
frappé par le contraste entre les marbres 
très polis de Rodin et une part de non 
� nito évoquant Michel-Ange, lorsqu’il 
fait émerger une figure d’un bloc de 
marbre pas tout à fait dégrossi », précise 
Jérôme Godeau. Bourdelle, marqué par 
cette esthétique, s’en imprègne. Son 
magnifique Poète de 1902 témoigne 
ainsi de son admiration pour le maître. 
Et lorsque Bourdelle présente à la � n des 
années 1890 son projet pour le monu-
ment aux morts de Montauban, Rodin 
défend ardemment la candidature de 
son cadet. C’est la première grande 
commande de Bourdelle. Il est encore 

dans une esthétique rodinienne, très 
expressive, jouant sur les volumes et 
les musculatures, avec un déploiement 
du corps caractéristique des sculptures 
du maître, dont il a su capter l’univers 
plastique et l’esprit.
Longtemps, Bourdelle espère gommer 
la dissymétrie de leur amitié, passant 
dans ses lettres du « Cher maître » au 
« Cher Rodin », voire « Mon cher ami ». 
Mais Rodin, absorbé par son œuvre, ne 
lui répond pas toujours. Et lorsque son 
cadet ose faire des propositions pour le 
buste de Rose Beuret, qu’il est en train de 
tailler, en entourant le visage d’un tissu 
semblable à un voile, Rodin lui rappelle 
qu’il lui demande seulement d’exé-
cuter son travail : « Je veux la copie 
� dèle du masque – sans plus –, c’est 
moi qui fais mes compositions. 
Je n’ai pas demandé qu’on 
compose ! », tempête-t-il.

L’ÉMANCIPATION 
DU MAÎTRE 
Pourtant, au fil 
des ans, une rela-
tion privilégiée se 
construit. En 1903, 
Bourdelle achète une 
maison à Meudon, non 
loin de celle de Rodin, 
qui est d’ailleurs son 
témoin de mariage l’an-
née suivante. Les sculp-
teurs se voient régulière-
ment, avec leurs épouses. 
Tous deux collectionneurs 
d’art ancien, ils échangent 
au sujet de certaines pièces 
qu’ils dénichent, comme ils 
discutent de l’art médiéval, 
pour lequel l’un et l’autre se 
passionnent. Si Rodin s’inté-
resse surtout aux cathédrales 
gothiques, Bourdelle préfère 
les églises romanes, si bien 
que Rodin écrira � nale-
ment seul l’ouvrage sur 
les cathédrales que 
les deux artistes 
avaient un temps 
envisagé d’écrire 
ensemble.
Cependant, Bour-
del le dev ient 
de plus en plus 
reconnu. 

 Antoine 
Bourdelle

Antoine Bourdelle, Rodin travaillant à « La Porte de l’Enfer »,
1910, bronze, fonte Rudier, avant 1927, Paris, Musée Rodin. 

Rodin a une 
conscience 
aiguë de la 
puissance 
du travail [de 
Bourdelle qui], 
lui, cherche une 
reconnaissance.
JÉRÔME GODEAU, 
CO-COMMISSAIRE DE L’EXPOSITION
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Chaque mois,  
les journalistes et 
critiques d’art de L’Œil 
se rendent dans les 
expositions en cours 
un peu partout en 
France et en Europe. 
Ils vous donnent les 
éléments d’information 
et d’analyse pour 
les apprécier.

 86 
  ÎLE-DE-FRANCE 
L’INTÉRIORITÉ D’HARRIET BACKER
POLLOCK AVANT POLLOCK
CÉLINE LAGUARDE, PHOTOGRAPHE

 92 
  RÉGIONS 
LES JEUNES ARTISTES DU FRESNOY
L’EXIL AU LOUVRE-LENS
LA BIENNALE DE LYON

 102   
  EUROPE
LA FIGURATION NARRATIVE
UNE HISTOIRE DE L’ART URBAIN

Véréna Paravel, 
Bats in my Belfry, 

vue de l’exposition 
« Panorama 26 » 

au Fresnoy. 
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Le magazine d’art L’Œil a rencontré Christine Macel, commissaire générale de l’exposition 
« L’intime, de la chambre aux réseaux sociaux », au Musée des arts décoratifs à Paris. Ou 
comment l’intime a évolué depuis le XVIIIe siècle. (Page 62)

ENTRETIEN
L’INTIME SE DÉVOILE 
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En vente le 25 octobreCOMMUNIQUÉ DE PRESSE

 L’ŒIL POSE DEUX  
REGARDS SUR L’ART

En novembre, L’Œil fait une surprise à ses lecteurs 
en leur proposant deux couvertures au choix : 

l’une sur la photographie américaine à l’heure de 
Paris Photo et une seconde sur les révolutions de 

l’intime dans l’art depuis le XVIIIe siècle.  
À chacun sa couverture pour ce numéro ! 

JARDINS,CHÂTEAUX,VILLAS…PAS DE  VACANCES POUR LE  PATRIMOINE !
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au choix !


